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Jacques Jurquet, quel a été votre parcours personnel, familial et
professionnel ?
Quelles sont les raisons de votre venue au marxisme-léninisme et quelle
définition avez-vous de cette doctrine ?
Existe-t-il un lien étroit entre anticolonialisme et marxisme-léninisme ?
Quels jugements portez-vous sur les autres composantes du maoïsme
français (hors PCMLF) ? Quelles furent les relations avec eux à l'époque ?
Quels jugements portez-vous sur les différentes organisations marxistes
françaises (trotskystes, communistes, révisionnistes...) et la mouvance
libertaire ou réformiste ? Quelles furent les relations avec eux à l'époque ?
Quel bilan (positif et négatif) portez-vous à l'égard de votre engagement ?
A-t-il évolué dans le temps ?
Que reste-t-il du maoïsme en France aujourd'hui ? Et dans le monde ? Quel
regard portez-vous sur la Chine actuelle ?
Que pensez-vous de l'idée d'un maoïsme français ayant surtout eu un
impact culturel ? Comment se fait-il que la mémoire soit plus portée sur la
Gauche Prolétarienne par exemple ?
Que pensez-vous de l'historiographie du maoïsme français, passé et
présente ?
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Jacques Jur quet, quel a été votre
par cours per son nel, fa mi lial et
pro fes sion nel ?
Je suis né le 2 avril 1922 à Mar seille, d'un père pro fes seur de
physique- chimie, par ailleurs adhé rent du parti so cia liste SFIO. En
1936 in ter vient une rup ture idéo lo gique mais pas fa mi liale avec mon
père : je sou tiens les com mu nistes dans la guerre d'Es pagne et prends
mon pre mier abon ne ment à L'Hu ma ni té.

1

Je me marie en 1941 avec Ma chla (My riam) Fei gen baum, ré fu giée en
France avec sa fa mille en 1931 pour fuir les po groms an ti sé mites sur‐ 
ve nant en Ga li cie po lo naise (Ko zo wa, si tuée non loin de Lwow). Nous
au rons trois en fants « de guerre »  : Claude né le 29 jan vier 1942, qui
de vien dra pro fes seur dans l'en sei gne ment su pé rieur et qui est ac‐ 
tuel le ment re trai té ; Mi chel né le 13 août 1943, psy chiatre et psy cha‐ 
na lyste à Or léans  ; et enfin Vi viane, épouse Klein mann, née le 6 no‐ 
vembre 1944, qui est de ve nue pro fes seur de des sin et tra vaux ma‐ 
nuels, elle aussi en re traite et ha bi tant Maisons- Laffitte. J'ai éga le‐ 
ment 15 arrière- petits-enfants si on réunit ceux de mon pre mier ma‐ 
riage avec ceux de ma femme Baya.

2

Après la guerre, My riam est at teinte de psy chose bi naire, comme le
phi lo sophe Al thus ser. Je me sé pare d'elle en no vembre 1959 et je vis
alors avec la di ri geante com mu niste des femmes al gé riennes Baya
Bou houne, qui de vien dra Baya Jur quet en 1978. Baya par ti cipe à de de
nom breux Congrès mon diaux (Bu da pest, Vienne...). Elle as siste
comme in vi tée ob ser va trice au Congrès des Femmes d'Asie en Chine,
dès 1949. A cette oc ca sion, elle ren contre Chou Enlai, le Ma ré chal
Chou Teh, ainsi que le di ri geant co réen Kim Il Sung. Baya dé cède le 7
juillet 2007 à l'âge de 87 ans. Je suis donc veuf de puis 2 ans et demi.

3

Mes pa rents, qui se ront ho no rés comme « Justes parmi les na tions »
du fait d'avoir sauvé quatre en fants et ado les cents juifs en 1943 et
1944, à Po li gny dans le Jura, dé cèdent à Mar seille res pec ti ve ment en
1967 et 1985. Ils sont de ve nus com mu nistes après la guerre au mo‐ 
ment de leur re traite, après le rejet du Parti so cia liste dés 1940.

4
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Je suis de ve nu en 1946 ins pec teur des im pôts pour pou voir éle ver
mes en fants. J'avais réus si le concours pour cette fonc tion en 1942 à
Mar seille, mais n'avais ja mais re joint l'école des Im pôts puisque j'étais
de ve nu clan des tin. Sur ma de mande, début 1968, j'ob tins un congé
sab ba tique d'un an. En vé ri té je ré si dais à Paris pour di ri ger le Parti
com mu niste marxiste- léniniste de France, fondé le 31 dé cembre 1967.
Je de vins clan des tin à par tir du 12 juin 1968 en tant que se cré taire gé‐ 
né ral du PCMLF in ter dit par le mi nistre de l'In té rieur Ray mond Mar‐ 
cel lin qui avait reçu la fran cisque de Pé tain. Je suis sorti de clan des ti‐ 
ni té en 1978 au mo ment ou le PCMLF de vient le PCML. Je suis admis à
la re traite de mon ad mi nis tra tion de façon an ti ci pée, grâce à mes
temps de ré sis tance et de pre mière armée.

5

Tous ces faits sont re la tés dans mes ou vrages au to bio gra phiques.6

Quelles sont les rai sons de votre
venue au marxisme- léninisme et
quelle dé fi ni tion avez- vous de
cette doc trine ?
Il y a deux fa çons de "venir" au marxisme- léninisme (ml) 1. La voie des
in tel lec tuels, la voie des tra vailleurs. Les pre miers lisent des textes
théo riques et phi lo so phiques de Marx et En gels (mar xisme - le Ma ni‐ 
feste, le Ca pi tal) puis de Lé nine (lé ni nisme - la ré vo lu tion d'Oc tobre
1917) et de Sta line (Les prin cipes du lé ni nisme). In tel lec tuel le ment, ils
adhèrent au ml.

7

Les se conds vivent des condi tions so ciales à l'oc ca sion des quelles ils
font l'ex pé rience concrète de la lutte de classes, ils souffrent de l'op‐ 
pres sion et de l'ex ploi ta tion par la classe do mi nante. Ils en tendent
par ler du ml et lisent des do cu ments po li tiques ou syn di caux qui les
conduisent à adhé rer au ml.

8

Je suis venu au ml pro gres si ve ment par les deux voies. Mon ex pé‐ 
rience a com men cé avec la guerre d'Es pagne. Je sou te nais les Ré pu‐ 
bli cains, di sons sen ti men ta le ment, j'avais 14 ans. Mais un mi li tant du
PCF met tait tous les jours le quo ti dien L'Hu ma ni té dans la boite aux
lettres de mes pa rents et je li sais cer tains de ses ar ticles. C'était en

9
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1936. Je vou lais m'en ga ger dans les Bri gades in ter na tio nales, mais
l'am bas sade d'Es pagne en France re fu sa ma can di da ture en rai son de
mon âge. Je sui vis la po si tion cri tique des com mu nistes au mo ment
ou Léon Blum dé ci da la non- intervention en Es pagne par peur de re‐ 
pré sailles de Hit ler. Je sym pa thi sais avec les com mu nistes, en même
temps qu'au col lège j'adhé rais à une or ga ni sa tion an ti ra ciste nom mée
LICA (fu ture LICRA), par ami tié avec mes ca ma rades de classe juifs,
per sé cu tés par les en fants de gens sou te nant les ligues fac tieuses
(Croix de feu, Ca me lots du Roi...).

Dès la dé faite et l'ins tau ra tion du pou voir de Pé tain, je fus, comme
mes pa rents, op po sé au fas cisme hit lé rien et au gou ver ne ment col la‐ 
bo ra teur de Vichy.

10

Je de vins com mu niste vers la fin de l'an née 1941, même si la date reste
un peu in cer taine, en adhé rant au près d'un che mi not à Saint- Marcel
près de Mar seille. De fait ce ne fut que plus tard, après la guerre, que
j'ai étu dié, dans les écoles du Parti, ou par moi même, les prin cipes du
mar xisme lé ni nisme. J'ai étu dié aussi le trots kisme et l'ai re je té.

11

Quels sont ces prin cipes  ? D'abord, fon da men ta le ment, le rejet du
sys tème ca pi ta liste et son rem pla ce ment par un sys tème économico- 
politique ap pe lé so cia lisme, pre mière phase d'un sys tème plus avan‐ 
cé, le com mu nisme, qui n'a en core ja mais exis té.

12

Le so cia lisme doit ren ver ser la do mi na tion de la classe bour geoise qui
ex ploite les autres couches so ciales, no tam ment la classe ou vrière,
mais aussi la pe tite et la moyenne bour geoi sie.

13

La Ré vo lu tion est- elle pos sible par la voie pa ci fique et/ou par le men‐ 
taire ? Ab so lu ment pas. La voie ré vo lu tion naire ne peut être que vio‐ 
lente tem po rai re ment jus qu'à la vic toire. C'est un en sei gne ment in dé‐
lé bile de l'His toire.

14

En suite, le lé ni nisme nous ap prend ce que doit être la "dic ta ture du
pro lé ta riat". Le mot dic ta ture a fait peur, il eut été pré fé rable d'em‐ 
ployer une for mule comme "do mi na tion". Ceci nous amène à trai ter
de la ques tion de Sta line. Il faut voir sur ce point ce que j'ai écrit dans
"ma pé riode sta li nienne", qui com porte une au to cri tique im pli cite.
C'est- à-dire que je condamne par exemple le concept d' «  homme
com mu niste su pé rieur » qui était une in ten tion lourde d'idéa lisme et
pour le moins pré ma tu rée. Par ailleurs j'évoque dans ce même ou ‐

15
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vrage les as pects que je juge né ga tifs des pre mières ex pé riences de
so cia lisme réel, réa li sées au XXème siècle. Enfin je ré cuse le « culte
de la per son na li té » mais aussi « to ta le ment et sans appel le droit au
crime  ». Ce pen dant, je re con nais les grandes réa li sa tions éco no‐ 
miques et so ciales de l'époque de Sta line et j'ho nore tou jours la vic‐ 
toire de l'Ar mée rouge sur les Nazis, évé ne ment ca pi tal du XXème
siècle.

Ac tuel le ment les com mu nistes chi nois tiennent compte de toutes les
er reurs com mises en URSS, et s'ef forcent de ne pas les re nou ve ler.
Un exemple in té res sant : les so vié tiques étaient in ter dits de sor tie de
leur pays, les Chi nois peuvent se pro me ner dans le monde en tier et
l'on ne dé couvre ja mais un Chi nois qui dé sire ne pas re tour ner en
Chine après son voyage. Il y a un tas d'autres exemples.

16

Je dé sire conclure sur cette ques tion à la quelle je n'ai ré pon du que
som mai re ment. Après plus de 70 ans d'adhé sion au ml, je consi dère
que ma pen sée a été fon da men ta le ment en fa veur de la ré vo lu tion so‐ 
cia liste, donc an ti ca pi ta liste et an ti fas ciste. De plus, deux prin cipes
l'ont constam ment fon dée  : l'an ti ra cisme (contre l'an ti sé mi tisme et
contre tous les ra cismes anti arabe, anti- noir, anti- gitan, ho mo pho‐ 
bie...) et l'an ti co lo nia lisme. Mon pays, la France, a été et de meure sous
de nou velles formes l'un des cham pions his to riques du co lo nia lisme.

17

Ma vie en tière té moigne de mon an ti ra cisme. J'ai trois en fants de
mère juive ash ké naze, nés pen dant la Se conde Guerre mon diale. J'ai
aussi vécu avec une Al gé rienne pen dant cin quante ans et me suis
marié avec elle. Je conti nue à mi li ter. Je suis Pré sident d'Hon neur de
la sec tion du MRAP de Mar seille, tout en étant en désac cord avec le
MRAP na tio nal. Je suis au jour d'hui un com mu niste sans carte.

18

Existe- t-il un lien étroit entre
an ti co lo nia lisme et marxisme- 
léninisme ?
Oui il existe un lien étroit entre mar xisme lé ni nisme et an ti co lo nia‐ 
lisme. Le fa meux rap port Jda nov 2, dont on a at tri bué l'orien ta tion
idéo lo gique à Sta line, a dé fi ni en 1947 la re la tion de sou tien entre les
pays so cia listes, URSS en tête, et le mou ve ment com mu niste in ter na‐

19
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tio nal d'une part, et les pays co lo ni sés ou en voie de dé ve lop pe ment
d'autre part. C'était là sur le plan théo rique. La Ré vo lu tion so cia liste
dans les pays ca pi ta listes et la Ré vo lu tion de li bé ra tion na tio nale dans
les pays co lo ni sés se sou tiennent au moins ob jec ti ve ment dans la me‐ 
sure où toutes les deux af fai blissent le monde im pé ria liste ca pi ta liste.
Dans la pra tique on a vu les ef forts im por tants ef fec tués par les pays
so cia listes, URSS en pre mier, pour sou te nir les pays co lo ni sés ou en
voie de dé ve lop pe ment. Ul té rieu re ment cela s'est tra duit par une
dure lutte d'in fluence entre URSS et Chine Po pu laire no tam ment en
Afrique. Avant le désac cord soviéto- chinois, le PC de l'URSS a ac ti ve‐ 
ment aidé le Parti com mu niste chi nois dans sa lutte ré vo lu tion naire,
et le Viet Minh, di ri gé par le Parti du Tra vail du Viet nam. Il s'agis sait
de sou tien à des peuples co lo ni sés ou do mi nés par des im pé ria lismes
mul tiples à l'image de la Chine. Le ml so vié tique fai sait alors preuve
de sou tien à l'an ti co lo nia lisme.

Je sais que le trots kisme nie les ré vo lu tions de li bé ra tion na tio nale,
les consi dé rant comme des ré vo lu tions di ri gées par la bour geoi sie.
Les trots kistes ne croient qu'aux ré vo lu tions so ciales, pas aux ré vo lu‐ 
tions an ti co lo nia listes. Mao Ze dong a ap por té sur cette ques tion des
in di ca tions théo riques très im por tantes en ex pli quant que la bour‐ 
geoi sie na tio nale au pou voir pou vait s'orien ter vers le ca pi ta lisme,
mais aussi vers le so cia lisme. A cet égard quelques ré vo lu tions de li‐ 
bé ra tion na tio nale lui ont donné rai son : Cuba (au dé part Fidel Cas tro
n'était pas com mu niste), le Zim babwe et, dans une moindre me sure,
l'Afrique du Sud.

20

An té rieu re ment des confé rences avaient été or ga ni sées dans les dé‐ 
buts de la jeune URSS en di rec tion et avec la par ti ci pa tion de re pré‐ 
sen tants des peuples d'Orient. (Congrès des peuples d'Orient dans les
an nées 20 3). C'est ce que j'ex prime dans mon ou vrage in ti tu lé La ré‐ 
vo lu tion na tio nale al gé rienne et le Parti com mu niste fran çais (tome 1).

21

En France, le sou tien à la ré volte des Ri fains 4 contre le co lo nia lisme
fran çais, en 1924 fut exem plaire. Des com mu nistes, sou vent «  pied- 
noirs », comme le lieu te nant Lar ri bère ten tèrent de sou le ver des sol‐ 
dats fran çais et sur tout al gé riens pour fra ter ni ser avec les Ri fains. En
France la Jeu nesse com mu niste fit alors une cam pagne re mar quable
mais mal heu reu se ment di ri gée par un homme qui al lait de ve nir un
fas ciste hit lé rien, Jacques Do riot. Pour se pré tendre an ti co lo nia liste,

22
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le PCF re ven dique tou jours ces ac tions de 1924. Il ne peut pas en dire
au tant en ce qui concerne la Ré vo lu tion de li bé ra tion na tio nale de
l'Al gé rie, qu'il n'a pas com bat tue mais n'a pas sou te nue. Par contre il a
un peu sou te nu la Ré vo lu tion an ti co lo nia liste du peuple viet na mien.
J'ai été ar rê té, puis re lâ ché, à cette époque pour avoir dis tri bué des
tracts contre la sale guerre du Viet nam à des sol dats fran çais à Melun
au début des an nées cin quante.

La bour geoi sie na tio nale al gé rienne s'est orien tée vers le ca pi ta lisme,
ce qui est prévu dans la théo rie de Mao sur «  la dé mo cra tie nou‐ 
velle ».

23

A mon avis la com pré hen sion du prin cipe de la lutte de classes en
pays ca pi ta liste peut être éten due à la lutte entre un peuple co lo ni sé
et le ca pi ta lisme co lo ni sa teur. Il s'agit de contra dic tions com pa rables.

24

Pour moi- même, la liai son entre ml et an ti co lo nia lisme n'a ja mais fait
le moindre doute. Cette ques tion en globe évi dem ment l'an ti ra cisme.
A cet égard il est in té res sant de sa voir que pen dant la Ré vo lu tion al‐ 
gé rienne, dans les rangs de l'ALN se sont re trou vés des Juifs al gé riens
aux côtés de leurs frères arabo- berbères. Ils ve naient tous du Parti
com mu niste al gé rien. Quelques noms mé ritent d'être rap pe ler : Henri
Alleg (ori gine Juif po lo nais via Bri tan nique) de son vé ri table nom
Harry Salem, toute la fa mille Sportisse- Meyer, Jac que line Chou kroun,
la poé tesse My riam Be naim, qui fut l'agent de liai son de l'as pi rant
Maillot 5 dans la ré gion d'Or léans ville (au jour d'hui Che leff)...

25

Quels ju ge ments portez- vous sur
les autres com po santes du
maoïsme fran çais (hors PCMLF) ?
Quelles furent les re la tions avec
eux à l'époque ?
Une pré ci sion est très im por tante avant toute ana lyse : je n'ai ja mais
re cou ru au terme «  maoïsme  » que le Parti com mu niste chi nois a
condam né, le rem pla çant tem po rai re ment par « pen sée de Mao Tsé- 
toung » 6. C'est Mao lui même, m'a- t-on dit à l'époque, qui ré cu sait ce
terme et en fait s'en te nait à celui de «  marxisme- léninisme  ».

26
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Contrai re ment à ce que croit l'opi nion pu blique, Mao était hos tile au
culte de la per son na li té. C'est Lin Piao qui or ga ni sa les ma ni fes ta tions
de gardes rouges pen dant la Ré vo lu tion cultu relle pour glo ri fier Mao.
Mao fut l'ob jet d'un culte à son corps dé fen dant.

Donc, en de hors de deux groupes re con nus par le Parti com mu niste
chi nois, je n'ai ja mais eu la moindre consi dé ra tion pour les in tel lec‐ 
tuels bour geois qui s'au to pro cla maient "maoïstes". Ce que ces mi li‐ 
tants maoïstes sont de ve nus de puis lors me donne en tiè re ment rai‐ 
son. Je n'en ci te rais que trois ou quatre : Alain Geis mar, qui sor tait du
PSU (ten dance de droite), est main te nant un haut fonc tion naire re‐ 
con nu par le Parti so cia liste et par la classe po li tique fran çaise do mi‐ 
nante  ; Serge July, qui fonda en son temps Li bé ra tion et s'ap puya au
début sur La Cause du peuple et Jean- Paul Sartre, a fait évo luer cette
presse vers des po si tions bour geoises de plus en plus mar quées et ré‐ 
ac tion naires, jus qu'à de ve nir fa rou che ment hos tile à la Chine po pu‐ 
laire. Enfin un mi li tant nommé Oli vier Rol lin, ex-GP, a sorti un livre
sous le titre Tigre en pa pier, roman ou ver te ment fas ci sant. Je ne par‐ 
le rai pas de Sté phane Cour tois, qui mi li tait comme maoïste à Vive la
Ré vo lu tion !, je n'ai pour lui que mé pris de puis qu'il a pu blié un texte
où il ex plique qu'en 1944 et 1945 il eut fallu une al liance mi li taire entre
les Al liés et la Wehr macht de Hit ler pour re con duire l'Ar mée rouge
jus qu'à Mos cou. Voilà pour les "maoïstes", avec les quels je n'ai ja mais
eu de re la tion, qui n'en ont pas eu da van tage avec le Parti com mu‐ 
niste chi nois et sont de ve nus soit des po li ti ciens bour geois, soit des
fas cistes avoués.

27

Les or ga ni sa tions qui ont eu des re la tions po li tiques avec le PCC, en
de hors du PCMLF qui eut les re la tions pré fé ren tielles, sont  : le PCR
(ml), Parti com mu niste ré vo lu tion naire (marxiste- léniniste) et l'UCF
(ml), Union des com mu nistes de France (marxistes- léninistes) di ri gé
par le phi lo sophe Alain Ba diou.

28

J'ai eu une ou deux ren contres ami cales avec Ba diou, avec l'in ten tion
de fu sion ner nos deux or ga ni sa tions. Ces ren contres n'ont pas abou ti
parce que ce ca ma rade était un in tel lec tuel très poin tilleux, qui ne
re pré sen tait qu'une poi gnée de mi li tants. Nous ne les avons ja mais at‐ 
ta qués ni mé pri sés, au contraire par fois j'ai trou vé leurs ana lyses fort
in té res santes.

29
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Sous le pseu do nyme de Gas ton Les poir, j'ai pu blié dans le n°11 de la
revue Pro lé ta riat 7 en 1975 un ar ticle cri ti quant les po si tions de Ba diou
sur le sujet «  Com ment mieux com battre le ré vi sion nisme dans les
syn di cats ? ».

30

Par contre le PCR (ml) était une scis sion du PCMLF 8 mise en œuvre
par un groupe de jeunes étu diants pour la plu part, or ga ni sé au près du
Co mi té cen tral, no tam ment René Gil quin et Max Clu zot (pseu do nyme
de Henri Rey de Lyon). Ils ont bé né fi cié de la désa gré ga tion du groupe
d'étu diants, l'UJCML, qui a fait faillite après mai- juin 1968. Nombre de
ces jeunes de l'UJCML, Union des jeu nesses com mu nistes (marxistes- 
léninistes) fondé peu après la créa tion du PCMLF sont en trés au PCR
(ml). Ils ont eu des réus sites parce qu'ils avaient du dy na misme et de
jeunes cadres ca pables. Ils étaient par fois gau chistes. A la suite de nos
contra dic tions nom breuses et une cer taine ri va li té, nous avons fini
par ten ter de tra vailler en semble. Leur prin ci pal di ri geant Max Clu zot
et moi- même étions uni taires, et nous sommes tom bés d'ac cord pour
es sayer de réunir nos quo ti diens sous le titre de Quo ti dien du
Peuple 9. Mais les forces anti- unitaires, des deux côtés, ont tout fait
pour que cette ini tia tive échoue et elle a fi na le ment échoué, cha cun
re ve nant à sa case dé part.

31

Per son nel le ment j'ai tou jours ob ser vé vis- à-vis de ce groupe une at ti‐ 
tude qui ex cluait toute agres si vi té ex ces sive. Ils ont eu quelques ren‐
contres à Pékin, mais évi dem ment beau coup moins que nous. Pour‐ 
quoi ? parce que nous re pré sen tions aux yeux des ca ma rades chi nois
des mi li tants issus du PCF, et c'était ce qui im por tait le plus. Au début
du PCMLF nous étions presque tous d'an ciens Ré sis tants com mu‐ 
nistes et d'an ciens cadres du PCF. Ce que les jeunes du PCR (ml)
n'étaient évi dem ment pas.

32

Le PCR (ml) a dis pa ru avant que ne dis pa raisse à son tour le PCMLF.33
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Quels ju ge ments portez- vous sur
les dif fé rentes or ga ni sa tions
mar xistes fran çaises (trots kystes,
com mu nistes, ré vi sion nistes...) et
la mou vance li ber taire ou ré for ‐
miste ? Quelles furent les re la ‐
tions avec eux à l'époque ?
Concer nant les trots kystes, je ne les connais sais pas avant et pen dant
la Se conde Guerre mon diale. Je n'en avais ja mais ren con tré. Après
1945, étant adhé rent des Au berges de Jeu nesse bien que déjà père de
fa mille, j'ai eu af faire dans le Jura à un res pon sable des dites Au berges
qui était trots kyste. A mes yeux, c'était un homme très an ti com mu‐ 
niste, ve nant de Be san çon, qui ne ces sait de dire du mal de l'URSS
alors que celle ci ve nait d'ap por ter à la vic toire sur Hit ler une contri‐ 
bu tion ma jeure et dé ci sive. Je suis alors de ve nu anti- trotskyste,
même si dans le Parti on n'en par lait que très peu.

34

J'ai re fu sé de lire « Le zéro et l"in fi ni » parce que son au teur, Ar thur
Koest ler était trots kyste. Long temps après, alors que j'étais en Chine,
Zhou Enlai m'ap prit qu'un com mu niste doit tout lire, en par ti cu lier
les ou vrages de l'ad ver saire ou en ne mi, parce qu'il y ap pren dra beau‐ 
coup. Du coup j'ai lu les pu bli ca tions trots kystes et j'ai com pris la pro‐ 
fon deur du fossé qui me sé pa rait de leur idéo lo gie. Puis, dans le
MRAP, j'ai eu af faire à deux adhé rents du plus vieux groupe trots‐ 
kyste, celui de Pierre Lam bert. Je me suis rendu compte qu'ils
n'avaient au cune for ma tion idéo lo gique so lide et j'ai pu mi li ter à leur
contact sans qu'ils ne puissent ja mais faire va loir les idées de leur
groupe.
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De puis cette époque, j'ai eu l'oc ca sion de dis cu ter avec des mi li tants
de la LCR, no tam ment Henri Saint- Jean et Samy Jo shua. Ce der nier
m'a in di qué qu'il n'était pas trots kyste mais plu tôt luxem bur giste. Ce
sont des gens que je peux abor der sans qu'ils me dé chirent le vi sage
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et sans que moi- même je ne les fus tige trop du re ment. Ils se consi‐ 
dèrent comme com mu nistes ré vo lu tion naires.

A l'époque du PCMLF, nous avons or ga ni sé avec les mi li tants de Kri‐ 
vine une ma ni fes ta tion an ti fas ciste contre un mee ting qui se dé rou‐ 
lait à la salle de la Mu tua li té 10. Nos deux ser vices d'ordre ont mis hors
de com bat en vi ron 70 agents de po lice en voyés par le gou ver ne ment
pour pro té ger les fas cistes. En suite Kri vine a été ar rê té et son or ga ni‐ 
sa tion de nou veau in ter dite. Dans un mee ting pu blic à Mar seille, j'ai
alors de man dé la li bé ra tion de Kri vine. Un par ti san de Mao dé fen dant
un « trotsk », on n'avait ja mais vu cela. Mais qui donc était, en ces cir‐ 
cons tances, l'en ne mi prin ci pal  ? Les fas cistes et le gou ver ne ment.
Toute cette af faire est ex po sée par Les Edi tions pro lé ta riennes ac ces‐ 
sibles sur In ter net, avec à l'ap pui mes ar ticles de L'Hu ma ni té rouge.
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Ceci dit, je confirme que je suis ab so lu ment op po sé à l'idéo lo gie
trots kyste.
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En ce qui concerne les com mu nistes du PCF, je pense qu'ils ne sont
que de mal heu reux ré for mistes à la traîne du Parti so cia liste. Mais je
n'agis pas à leur égard avec hargne, je me contente de les cri ti quer.
Plu sieurs m'ont de man dé de ré in té grer le PCF, dont j'ai été exclu en
1964. Je leur ai alors gen ti ment dit que je ne vou lais pas m'ex po ser à
une deuxième ex clu sion.
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Ils n'ont ab so lu ment plus rien de com mun avec les com mu nistes du
PCF dans la Ré sis tance et dans les an nées qui sui virent la fin de la
guerre. D'ailleurs ils n'ont de cesse de cri mi na li ser leur propre Parti
d'au tre fois.
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J'ai de bons rap ports avec les li ber taires, anarchistes- syndicalistes ou
non, mais je ne par tage pas du tout leur idéo lo gie, puisque je suis par‐ 
ti san d'un Etat so cia liste et qu'ils sont contre tout Etat. Je me suis
porté té moin de mo ra li té dans le pro cès in ten té à Yves Pey rat pour
avoir dé truit un local du Front na tio nal. Ce jeune anar chiste a été
condam né à 5 ans de pri son, qu'il a ef fec tué in té gra le ment. Par
ailleurs le CIRA (Centre in ter na tio nal de re cherches sur l'anar chisme)
m'a in vi té à faire une confé rence sur la mon tée des ligues fac tieuses
en Al gé rie dans les an nées 33 à 36, no tam ment à Oran avec l'ab bé
Lam bert, an ti sé mite de choc. Cette confé rence a été pu bliée en suite
dans une revue du CIRA. Les li ber taires ne m'ont ja mais trai té avec
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sec ta risme. Je ne les ai pas non plus at ta qués avec vi va ci té. Mais je ne
suis pas du tout anar chiste. Je suis tout sim ple ment com mu niste
marxiste- léniniste. C'est évi dem ment très dif fé rent.

Quel bilan (po si tif et né ga tif)
portez- vous à l'égard de votre en ‐
ga ge ment ? A- t-il évo lué dans le
temps ?
Il est très dif fi cile de juger soi même son propre bilan. Je consi dère
qu'il y a de toutes fa çons des as pects né ga tifs comme des as pects po‐ 
si tifs. J'ai déjà écrit mon au to bio gra phie en évo quant plu sieurs pé‐ 
riodes de ma vie : la pé riode juive et la pé riode de la Ré sis tance, la pé‐ 
riode sta li nienne, la pé riode al gé rienne, la pé riode chi noise. La der‐
nière pé riode n'est pas pu bliée pour l'ins tant, il s'agit de Vieillesse
cruelle et deuil, qui n'est pas ex clu sive de com bats po li tiques et de ré‐ 
flexions idéo lo giques. Au cune de ces pé riodes n'est in dé pen dante des
autres, elles sont re liées ir ré sis ti ble ment à la pé riode pré cé dente et à
la pé riode sui vante. Elles com portent des re grets, des au to cri tiques,
des sa tis fac tions. La vie est dia lec tique, elle op pose des contraires, ne
serait- ce que la contra dic tion entre elle et la mort.
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D'autres se char ge ront de dire si mon bilan est po si tif ou né ga tif. J'ai
de très fi dèles amis comme Jean- Luc Ei nau di, au teur an ti co lo nia liste,
Da niel Kup fer stein, ci néaste, Fa ti ma Brah mi, di rec trice de ser vice à
Li bé ra tion et di ri geante syn di ca liste, Ho riya Mekrelouf- Saint-Henri,
mi li tante fé mi niste al gé rienne et an ti ra ciste (MRAP), Claude Stu dié vic
dont je me suis oc cu pé dans son en fance parce que sa mère avait été
ex ter mi née à Au sch witz. Si vous leur de man dez ce qu'ils ou elles
pensent de mon bilan, il sera po si tif. Mais j'ai aussi d'in trai tables ad‐ 
ver saires, les uns vous di ront que je suis un vieux ré vi sion niste,
d'autres que je suis un dog ma tique. Cour tois a même écrit que je suis
un "né ga tion niste" et çà, il fal lait le faire, mais il l'a fait ! Tout ce que je
peux as su rer est que j'ai tou jours été sin cère, ja mais ar ri viste ou po li‐ 
ti cien, tou jours an ti ra ciste. Mais je suis cer tain que j'ai com mis des
er reurs. J'ai sou vent été naïf et j'ai fait confiance à des per son nages
qui se sont ré vé lés par la suite n'être que des en ne mis ou ad ver saires.
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Dès la fon da tion des Cercles ml, nous avons été en re la tion avec les
di ri geants al ba nais, même si nous avons pu être en désac cord. Ils
pen saient pou voir nous dic ter ce que nous avions à faire. Ils n'ont eu,
par exemple, de cesse de nous in ci ter à créer im mé dia te ment un
« Parti Com mu niste ». Or nous pen sions que les condi tions n'étaient
pas mûres. Ils ont sou te nu à fond un grou pus cule créé dans la ban‐ 
lieue pa ri sienne par le nommé Claude Beau lieu, le CMLF (Centre
marxiste- léniniste de France). L'uni fi ca tion avec ce der nier fut im pos‐ 
sible et nous avons pensé qu'ils ne connais saient rien au marxisme- 
léninisme et que, par ailleurs, ils pre naient des po si tions pro vo ca‐ 
trices contre nous. Par exemple, lors de l'élec tion pré si den tielle op‐ 
po sant de Gaulle à Mit ter rand, nous avions fait une cam pagne sou te‐ 
nue sur le thème «  Ni de Gaulle, ni Mit ter rand, il faut un can di dat
com mu niste  ». Notre cam pagne gê nait le PCF qui pré ten dait que
nous sou te nions de Gaulle, mais qui, lui, sou te nait Mit ter rand... Une
prise de po si tion du groupe de Beau lieu fa vo rable à de Gaulle per mit
à L'Hu ma ni té de ti trer sur la contre vé ri té que les pré ten dus
marxistes- léninistes sou te naient de Gaulle. A par tir de ce mo ment
nous avons com pris que Beau lieu était un agent de la po lice po li tique
du PCF. Ce fait fut lar ge ment confir mé, après la dis pa ri tion des
groupes ml, fin 1985 et en suite, par la ré ap pa ri tion de ce Beau lieu
comme membre de la di rec tion de la Fé dé ra tion du PCF des Alpes- 
Maritimes. Or l'im por tant est que les Al ba nais ont sou te nu ou ver te‐ 
ment et très ac ti ve ment le groupe de Beau lieu en nous le pré sen tant
comme un mo dèle à suivre, en même temps que le PCML de Bel‐ 
gique, di ri gé par le nommé Grip pa qui lui aussi joua un rôle trouble au
ni veau in ter na tio nal, et qui fut fi na le ment éli mi né par les Chi nois, et,
à leur suite par les Al ba nais eux- mêmes. J'ajoute que les Al ba nais ont
aussi tenté d'im po ser Gil bert Mury, un ami proche de Ga rau dy, à la
tête de notre for ma tion, qu'il avait ral liée avec beau coup de re tard.
Fi na le ment, ils n'ont réus si à uti li ser contre nous que Pa trick Kes sel
lors qu'il y a eu les at taques d'En ver Hoxha contre Mao Ze dong et qu'à
cette oc ca sion, je fus trai té de "trots kyste" parce que je dé fen dais,
contre ses avis, la po li tique de Mao et du Parti com mu niste chi nois.
Kes sel n'avait ja mais été adhé rent à un groupe ml et dif fu sait les
écrits du di ri geant al ba nais en France.
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Mes po si tions ont connu plu sieurs évo lu tions dans le temps, mais
mon idéo lo gie est res tée la même toute ma vie. Tout cela ne s'est pas
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réa li sé sans dou leurs, sans souf france, mais, pen dant cin quante an‐
nées, j'ai eu la chance ex tra or di naire de vivre avec une femme ex cep‐ 
tion nelle qui m'a énor mé ment aidé. Au jour d'hui ne me reste que ses
pho to gra phies et son urne ci né raire, dans ma chambre. Et son sou ve‐ 
nir est tou jours pré sent dans mon es prit.

Que reste- t-il du maoïsme en
France au jour d'hui ? Et dans le
monde ? Quel re gard portez- vous
sur la Chine ac tuelle ?
Je vous ai déjà dit ce que je pense du "maoïsme". Il n'en reste au jour‐
d'hui en France que ce que sont de ve nus des Geis mar, des July, des
Cour tois, c'est- à-dire rien. Même l'ex cellent Ba diou s'est en vo lé vers
les cimes de ses ré flexions phi lo so phiques, de même que l'homme qui
a fait en son temps d'ex cel lents ar ticles dans la revue Tel Quel, Phi‐ 
lippe Sol lers.
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Tou te fois, les en sei gne ments de Mao et de la Ré vo lu tion chi noise
conti nuent à ef frayer les mi lieux de la grande bour geoi sie. Et l'on as‐ 
siste de temps en temps à des of fen sives dé chaî nées contre ce fa‐ 
meux maoïsme. Sar ko zy a cru pou voir s'en prendre à la Chine lors des
Jeux Olym piques, mais il n'a fait que "cra cher en l'air pour se le lais ser
re tom ber sur les pieds" comme le di sait Mao.
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On ne peut rien com prendre à la Chine si l'on ignore que deux Fran‐ 
çais en train de dis cu ter se raient 52 ou 53 s'ils étaient Chi nois. La dif‐ 
fé rence quan ti ta tive est énorme et elle a des consé quences qua li ta‐ 
tives. De plus il im porte de ne pas ou blier que la Chine bé né fi cie de la
plus an cienne ci vi li sa tion du monde en tier.
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Comme cer tains an ti com mu nistes ne peuvent ac cep ter la réa li té d'un
pays di ri gé par un parti com mu niste connais sant un essor re mar‐ 
quable, ils s'acharnent à as su rer que la Chine n'est plus so cia liste mais
est de ve nue ca pi ta liste. C'est ne rien com prendre à ce qui se passe
réel le ment en Chine.
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Per son nel le ment j'ai tou jours pensé et ex pli qué qu'en France le pro‐ 
blème de la Ré vo lu tion so cia liste ne se po sait pas du tout dans les
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mêmes termes qu'en Chine. La vic toire de Mao et de l'Ar mée po pu‐ 
laire de Chine en 1949 offrent un exemple stra té gique et tac tique des
plus pro fi tables pour les peuples du tiers- monde, mais cet exemple
ne sau rait être ap pli qué dans les pays ca pi ta listes avan cés. Je dé ve‐ 
loppe cette idée plus consé quem ment dans mon livre A contre cou‐ 
rant.

Je pense que l'es sen tiel de ce qui de meure des en sei gne ments de Mao
se ma ni feste en core en Chine ac tuel le ment. Le Parti com mu niste chi‐ 
nois a cri ti qué plu sieurs ini tia tives de Mao, comme la cam pagne des
cent fleurs 11, comme le lan ce ment de la cam pagne des pe tits
fours 12dans les cam pagnes, comme la Ré vo lu tion cultu relle, mais il a
su évi ter de cri mi na li ser Mao comme les suc ces seurs de Sta line l'ont
fait vis à vis de ce der nier. La momie de Mao est tou jours sur la place
Tien An Men. Elle re çoit l'hom mage de di zaines de mil lions de vi si‐ 
teurs chi nois.
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J'ai beau coup ap pré cié un ar ticle de la revue Com mune, à l'oc ca sion
d'un nu mé ro spé cial consa cré à Mao, dans le quel une ca ma rade com‐ 
mu niste fran çaise ra conte son voyage en Chine. Elle croyait que le
peuple chi nois ré cu sait Mao main te nant. Elle s'est vite ren due
compte que c'était tout à fait le contraire et le re late avec hu mi li té à
par tir d'exemples concrets.
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Les 80 mil lions d'adhé rents du Parti com mu niste chi nois consi dèrent
que le so cia lisme chi nois a connu plu sieurs étapes suc ces sives de son
dé ve lop pe ment. La pre mière de ces étapes his to riques a été la Ré vo‐ 
lu tion elle- même di ri gée par Mao, sans la quelle au cune des étapes
qui ont suivi n'au rait été pos sible. La se conde étape a été mar quée
par le début de l'orien ta tion de trans for ma tion éco no mique vou lue
par Deng Xiao ping. Il y a une troi sième étape avec son suc ces seur
Jiang Zemin. La Chine se rait ac tuel le ment dans le dé ve lop pe ment de
la qua trième étape sous la di rec tion de Hu Tchin tao.
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A l'in té rieur du PCC s'ex pri me raient trois cou rants : une ten dance fa‐ 
vo rable à l'ac cé lé ra tion des me sures de trans for ma tion éco no mique
re cou rant si né ces saire à des struc tures de type néo- capitaliste, une
ten dance op po sée consi dé rant qu'il im porte de re ve nir aux pres crip‐ 
tions strictes de Mao et si né ces saire de re lan cer une ré vo lu tion
cultu relle, une ten dance qui se situe entre les deux. Il s'agit de ren ‐
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sei gne ments per son nels non pu bliés par les com mu nistes chi nois et
qui sont donc su jets à cau tion.

Tout ce dé ve lop pe ment consti tue une ex pé rience d'édi fi ca tion du
"so cia lisme à la chi noise", qui tient compte de toutes les er reurs com‐ 
mises dans l'ex pé rience an té rieure de so cia lisme qui a échoué en dé‐ 
fi ni tive, celle de l'URSS.
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Les ca ma rades chi nois savent très bien qu'ils ont réus si des pro grès
consi dé rables tout le long de la côte, au sud et au nord de Shan ghai,
ainsi en gé né ral que dans les grandes villes. Mais leur der nier congrès
a dé ci dé de pas ser à l'édi fi ca tion pous sée de leur éco no mie dans les
cam pagnes et mon tagnes, qui de meurent sou vent dans des condi‐ 
tions at tar dées.
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Quand en France, on iro nise sur les ré sul tats du so cia lisme chi nois et
quand on s'en tête à mettre en avant des his toires de droits de
l'homme, ne devrait- on pas d'abord ba layer de vant notre porte en se
re mé mo rant les crimes du co lo nia lisme, les hé ca tombes de tués vic‐ 
times de la France au Viet nam, à Ma da gas car, en Al gé rie, en Afrique ?
Sait- on qu'à l'en trée d'un quar tier en tier de Shan ghai fi gu raient jadis
des pan cartes en langue fran çaise men tion nant  : «  In ter dit aux
Chiens et aux Chi nois » ? Quant aux Etats- Unis, il suf fit de voir ce que
ce pays a fait à Guan ta na mo pour le confondre lors qu'il veut don ner
des le çons à la Chine et se per met de s'in gé rer dans ses af faires in té‐ 
rieures à pro pos de Taï wan ou du Dalaï- lama. Ne poursuit- il pas des
guerres d'agres sion en Irak et en Af gha nis tan et quelle confiance
devons- nous ac cor der à ce nou veau Pré sident Barak Obama plus
sym pa thique que son pré dé ces seur Bush, mais cer tai ne ment pri son‐ 
nier des puis sances fi nan cières ca pi ta listes et im pé ria listes ?
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J'ai un petit fils (côté Baya) qui est Pro fes seur à la fa cul té de mé de cine
à Lyon. Il par ti cipe à des ren contres avec des mé de cins amé ri cains et
autres sur les ques tions d'anes thé sie et ré ani ma tion. Il vient de se
rendre dans le même but à un sé mi naire avec des mé de cins chi nois à
Shan ghai. Il est re ve nu im pres sion né par le ni veau de ces der niers,
ainsi que par la ville elle- même. Je ne lui avais ja mais fait un "la vage
de cer veau", c'est un es prit in dé pen dant, sim ple ment fort in tel li gent.
Son té moi gnage m'est pré cieux.
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Vous l'avez com pris, je conserve beau coup d'es poir dans le dé ve lop‐ 
pe ment du so cia lisme en Chine. Par delà ma mo des tie, je suis très fier
d'avoir été l'un des pre miers com mu nistes fran çais à re con naître dés
1964 le Parti com mu niste chi nois même si cela m'a valu mon ex clu‐ 
sion du Parti fran çais et mon ex pul sion po li cière de Suisse. J'ai éga le‐ 
ment salué le mo ment où le gé né ral de Gaulle a éta bli des re la tions
di plo ma tiques avec la Chine et lui a ou vert le che min de son en trée à
l'ONU. Je ne suis pas gaul liste, sur tout par rap port à ses idées sur le
plan so cial, mais je re con nais la va leur de plu sieurs de ses me sures
sur le plan in ter na tio nal  : re trait de la France de l'OTAN, ou ver ture
des re la tions avec la Chine, ré fé ren dum qui per mit de mettre fin à la
guerre d'Al gé rie avec l'ins ti tu tion d'une Al gé rie al gé rienne in dé pen‐ 
dante.
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Que pensez- vous de l'idée d'un
maoïsme fran çais ayant sur tout
eu un im pact cultu rel ? Com ment
se fait- il que la mé moire soit plus
por tée sur la Gauche Pro lé ta ‐
rienne par exemple ?
Je n'ai pas connais sance d'un maoïsme fran çais ayant eu réel le ment
un im pact cultu rel, à moins que vous n'évo quiez là les re la tions entre
la GP et Sartre.
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Par contre le fait que la mé moire se soit por tée sur la Gauche pro lé‐ 
ta rienne plu tôt que sur les autres cou rants et groupes se ré cla mant
de la pen sée de Mao Ze dong mé rite ef fec ti ve ment l'at ten tion des his‐ 
to riens.
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Pour ma part très mo deste, je di rais que les per son nages ap pa rus à la
tête du cou rant GP don naient tous confiance aux mé dias et autres
or ganes de la bour geoi sie do mi nante parce qu'ils ne pro ve naient en
au cune ma nière du Parti com mu niste fran çais, si long temps en ne mi
prin ci pal de l'idéo lo gie do mi nante. Il convient ici de se sou ve nir de
tout ce qui fut mis au pas sif de ce Parti, qui avait re con quis une place
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im por tante en France en rai son de son com bat pen dant la Ré sis tance
et de ses suc cès élec to raux au cours des an nées qui sui virent

Déjà avant la guerre était ap pa ru le cou rant " Plu tôt Hit ler que le
Front po pu laire". Un cou rant pro cla mé ré vo lu tion naire, in dé pen dant
du PCF re dou té, pou vait ap pa raître moins dan ge reux pour la bour‐ 
geoi sie. De plus un cer tain nombre d'in tel lec tuels nul le ment com mu‐ 
nistes, même s'ils avaient pu un cer tain temps se pré sen ter comme
"com pa gnons de route" du PCF et de l'URSS, pre naient dé sor mais
leurs dis tances après les ré vé la tions de Khroucht chev. La GP leur of‐ 
frait un pré cieux ter rain d'at ter ris sage pour ne pas ap pa raître comme
des pen seurs de droite. Je ne dis pas qu'ils en étaient tous conscients
et qu'ils étaient tous des hy po crites, nul le ment. Mais les faits sont là.
Un homme comme Jean- Paul Sartre ne pou vait pas conti nuer dans
son al liance avec le PCF, qui d'ailleurs avait com men cé de son côté à
le cri ti quer pu bli que ment.
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Le sou tien idéo lo gique et fi nan cier de Sartre et Si mone de Beau voir à
la GP consti tue un acte qui exige une étude sé rieuse de la part des
his to riens. La Cause du peuple, bien tôt sui vie de Li bé ra tion ne put voir
le jour que grâce aux di zaines de mil lions de francs gé né reu se ment
of ferts par Sartre. Mais on ne peut étu dier cet évé ne ment sans
prendre en compte le de ve nir de ces pé rio diques et de ceux qui le di‐ 
ri geaient. Seul du groupe d'ori gine des ré dac teurs, Jean- Paul Cruse a
re fu sé le glis se ment sur des po si tions qui n'avaient plus rien à voir
avec celles du début de leurs ac ti vi tés. Tous les autres ont dé gé né ré
d'an née en année pour ar ri ver là où ils se trouvent main te nant sous la
di rec tion de M. de Roth schild et de Laurent Jof frin.
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De toutes fa çons, il m'est dif fi cile de trai ter cette ques tion sur le fond,
parce que si la GP a dis pa ru corps et biens, le PCMLF que j'avais créé
avec quelques autres mi li tants et dont j'étais se cré taire gé né ral, a lui
aussi dis pa ru, tor pillé par la vo lon té et la ran cune de Fran çois Mit ter‐ 
rand en per sonne.
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En dé fi ni tive je pense être ho no ré par le fait que les mé dias bour geois
aient mis sur le PCMLF une chape de plomb, car je vois dans cette
réa li té le fait que ce petit groupe était plus mal consi dé ré que tous les
autres. « Être at ta qué par l'en ne mi est une bonne, et non une mau‐ 
vaise chose » di sait Mao.
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Il convient de ne ja mais ou blier que le PCC (et le petit PCMLF à sa
suite) était at ta qué par la bour geoi sie fran çaise certes, mais aussi et
sur tout par le PCF et par les ser vices par ti cu liers du PC de l'URSS.
Tout le monde pou vait faire de l'en trisme au PCMLF pour le dé truire.
Le cas le plus fla grant fut celui de Georges Frêche que nous avons
exclu du MCF (ml). Cet homme cu rieux m'avait dé cla ré : « Et pour quoi
ne serais- je pas un flic du PCF  ?  ». Il ne l'était pas, mais vou lait
prendre à toute force la place de di ri geant alors oc cu pée par les
"vieux" comme Fran çois Marty et moi- même. C'était un ar ri viste po li‐ 
ti cien qui cher chait sa voie, il la trou va deux ou trois ans après en en‐ 
trant dans le Parti so cia liste. Le cadre social- démocrate Pierre Bauby
fit aussi un tra vail de des truc tion ef fi cace du PCML avant de re joindre
évi dem ment le Parti so cia liste.
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Que pensez- vous de l'his to rio gra ‐
phie du maoïsme fran çais, passé
et pré sente ?
Comme vous l'avez consta té vous même il n'y a pas une his to rio gra‐ 
phie im por tante concer nant les groupes qui se sont ré cla més de la
pen sée de Mao Ze dong ou du fa meux "maoïsme". Ou peut- être ne
suis- je pas au cou rant ?
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J'ai reçu chez moi pen dant trois jours Chris tophe Bour seiller. Il était
pres sé de sor tir un ou vrage sur les "maoïstes". Je lui ai four ni une do‐ 
cu men ta tion im por tante, écrite et orale. Je lui ai même of fert une
col lec tion com plète et pré cieuse de L'Hu ma ni té nou velle clan des tine
pu bliée à par tir du 12 juin 1968. Je croyais que tout ce ma té riel et ces
in for ma tions lui per met traient de sor tir un ou vrage d'his toire sé rieux
et sûr. Je me suis lour de ment trom pé. Son tra vail com porte un
nombre im por tant d'in exac ti tudes. Il a sur tout uti li sé des ru meurs ou
in for ma tions lan cées par Ray mond Casas. Bour seiller a dû céder pro‐ 
ba ble ment à un cer tain ou vrié risme. Mais Casas était un ou vrier du
« haut de gamme » et pas du tout un ma nœuvre. Il ne nous avait re‐ 
joint qu'au MCF (ml) mais n'était pas un des fon da teurs de la Fé dé ra‐ 
tion des cercles marxistes- léninistes et res tait en re la tion avec des
mi li tants du PCF.
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J'ai ap pris de puis que Bour seiller a vendu (ou of fert, mais on m'a dit
"vendu") la col lec tion de L'Hu ma ni té nou velle à un or ga nisme des
Pays- Bas.
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Ray mond Casas a aussi écrit des livres. Comme on m'a pré ve nu qu'il
me met tait en cause de façon er ro née, je ne les ai pas lus et j'ai pré fé‐ 
ré trai ter par le si lence les ré ac tions de ce gar çon, qui a de fait re dou‐ 
té la clan des ti ni té et s'est re ti ré en créant un groupe tout à fait in for‐ 
mel 13, que la plu part de ses membres ont bien tôt quit té pour re‐ 
joindre le PCMLF clan des tin. Ce groupe "Casas" n'a pas eu d'exis tence
pro lon gée.
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Casas est ce pen dant le seul sur vi vant du groupe qui a fondé le PCMLF
à Puy ri card le 31 dé cembre 1967. Je l'avais pro po sé moi- même comme
se cré taire gé né ral aux 104 dé lé gués réunis dans une demi- 
clandestinité des ti née à évi ter une at taque éven tuelle de la po lice po‐
li tique du PCF, en core ef fi cace à cette époque. L'his toire du Congrès
de Puy ri card est connue. Un autre "his to rien" a écrit quelques pages
sur le PCMLF, ce fut Pa trick Kes sel. Ce do cu ment n'ap porte pas grand
chose en de hors du fait qu'il re late ma rup ture avec le PCF.
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Je n'ai pas connais sance d'autres écrits concer nant aussi bien le
PCMLF, le PCR (ml) et l’UCF (ml). Mais il pa rait que d'an ciens adhé‐ 
rents de l'UJC (ml) ont aussi écrit des ou vrages. Un autre mi li tant, issu
de la GP, au rait écrit sur son en ga ge ment dans une usine, en tant
qu'in tel lec tuel dé si reux de vivre la condi tion ou vrière 14.
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Voilà pour le passé. Pour le pré sent je ne vois pas sor tir quelque ou‐ 
vrage nou veau ayant un conte nu his to rique, qui traite de ces deux
ques tions, le "maoïsme" et les trois groupes se ré cla mant de la pen sée
de Mao Ze dong.
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Un groupe ac tuel a ac tuel le ment toute ma sym pa thie. Il s'agit des
Edi tions pro lé ta riennes qui ont leur siège à Tour nus. Leur res pon‐ 
sable est un ou vrier d'usine qui se nomme Da niel Pon cet, issu de fa‐ 
milles com mu nistes, où il y a eu des fu sillés. Il a le mé rite d'avoir
réus si à re grou per une quan ti té d'ar chives des trois mou ve ments
marxistes- léninistes Il pos sède les col lec tions com plètes des pé rio‐ 
diques du PCMLF, du PCML, du PCR (ml) et de l’UCF (ml). Les prin ci‐ 
paux pé rio diques du PCMLF ont été L'Humanité- nouvelle,
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1  Dans la suite du texte, ml pour « marxisme-  lé ni nisme » (note de la ré dac‐ 
tion).

2  Le 22 sep tembre 1947, à Szk lars ka Po re ba (Po logne), lors de la Confé rence
d’in for ma tion de 9 par tis com mu nistes (URSS, pays de l’Eu rope de l’Est,
You go sla vie, par tis fran çais et ita liens), An dreï Jda nov, 3e se cré taire du Parti
com mu niste d’Union so vié tique, pré sente un « Rap port sur la si tua tion in‐ 
ter na tio nale » qui pro blé ma tise, du côté com mu niste, les orien ta tions idéo‐ 
lo giques des an nées à venir. Cette confé rence fonde éga le ment l’or ga nisme
de cen tra li sa tion nommé Ko min form (ndlr).

3  La pre mière Confé rence des com mu nistes mu sul mans de l’Asie cen trale a
lieu mai 1919, le 2e Congrès des or ga ni sa tions com mu nistes des peuples
d’Orient en no vembre 1919 et le 1er Congrès des peuples d’Orient, à Bakou,
en sep tembre 1920. Les 1891 dé lé gués à Bakou sont es sen tiel le ment ori gi‐ 
naires d’Asie cen trale : 235 Turcs, 192 Per sans etc. (ndlr).

4  Il s’agit de la guerre du Rif (au Maroc, alors sous pro tec to rat fran çais et
es pa gnol), menée par Ab del krim, un chef re belle qui uni fie les tri bus, vainc
les troupes es pa gnoles à l’au tomne 1924 et dé cide d’at ta quer les troupes
fran çaises en 1925. Le PCF, sou te nu par cer tains in tel lec tuels, dont les sur‐ 
réa listes, lance une cam pagne an ti mi li ta riste vio lente contre cette guerre
co lo niale (ndlr).

5  Henri Maillot est un mi li tant com mu niste qui en avril 1956, alors qu’il était
of fi cier en Al gé rie, re joint le FLN avec un ca mion d’armes. Il est abat tu en
juin 1956, dans une em bus cade ten due par des sol dats fran çais et des sup‐ 
plé tifs al gé riens (ndlr).

6  Nous res pec tons la gra phie de l’époque, avant l’adop tion du pi nyin
comme sys tème de ro ma ni sa tion du chi nois (man da rin), sys tème of fi cia li sé
en 1979 par l’Or ga ni sa tion in ter na tio nale de nor ma li sa tion. En outre, de

L'Humanité- rouge puis la revue Pro lé ta riat et d'usage in terne Les Ca‐ 
hiers rouges.

Enfin, j'ai remis de puis déjà long temps toutes les ar chives en ma pos‐ 
ses sion à la Bi blio thèque Na tio nale, alors si tuée rue de Ri che lieu, qui
al lait être rem pla cée par la Grande Bi blio thèque Na tio nale. La BN m'a
ren voyé la liste com plète des ré fé rences at tri buées à chaque do cu‐ 
ment pour être mis à la dis po si tion des lec teurs.
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nom breux textes de la presse marxiste- léniniste de cette époque (L’Hu ma‐ 
ni té rouge, Pro lé ta riat, Tel Quel etc.) uti li saient l’ex pres sion «  pensée- 
maotsétoung » (ndlr).

7  Pro lé ta riat est une revue du PCMLF, sous- titrée « Revue théo rique et po‐ 
li tique marxiste- léniniste et de la pensée- maotsétoung », qui pa raît de puis
le 2e tri mestre de 1973.

8  Le PCR (ml) est fondé en avril 1974 par les mi li tants de Front rouge, qui
sont ceux, évo qués ici par Jacques Jur quet, qui scis sionnent du PCMLF en
oc tobre 1970 (ndlr).

9  Le pre mier nu mé ro de ce quo ti dien uni taire pa raît le 4 jan vier 1980, son
der nier nu mé ro le 10 avril sui vant (ndlr).

10  Il s’agit du mee ting or ga ni sé par Ordre nou veau le 21 juin 1973 (ndlr).

11  Le Co mi té cen tral du Parti com mu niste chi nois lance le 2 mai 1956 une
po li tique vi sant à sti mu ler la culture so cia liste, for mu lée en ces termes  :
« Que cent fleurs s'épa nouissent, que cent écoles ri va lisent ! ». En 1957, Mao
Ze dong ex pli cite cette po li tique dans un pas sage de son ar ticle De la juste
so lu tion des contra dic tions au sein du peuple (ndlr).

12  Il s'agit de la «  cam pagne des pe tits hauts- fourneaux  », lors du Grand
Bond en avant de 1958-1959, vi sant à fa bri quer de l'acier dans les com munes
po pu laires, dans une pers pec tive de dé cen tra li sa tion de la pro duc tion si dé‐ 
rur gique à « la base » (ndlr).

13  Il s’agit du groupe qui scis sionne du PCMLF en fé vrier 1970, au tour de
Ray mond Casas, et qui pu blie Le Tra vailleur (ndlr).

14  Il s’agit de Ro bert Lin hart, au teur de L’Eta bli, Edi tions de Mi nuit, 1978
(ndlr).

Mots-clés
Maoïsme

David Hamelin

https://preo.u-bourgogne.fr/dissidences/index.php?id=419

